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LE BEAU POUR LES PSYCHANALYSTES 

En psychanalyse, le beau n’est pas l’harmonieux ou le plaisant, mais une expérience 
subjective marquée par la perte, le désir, et parfois une confrontation au réel. Il est lié à la 
manière dont le sujet s’organise autour de ce qui lui manque, et dont il tente de symboliser 
ce qui le dépasse. 

En psychanalyse, ainsi le beau est un concept complexe, situé à l’intersection du désir, de la 
jouissance, du fantasme et de la subjectivité. Contrairement à la philosophie classique qui 
tend à définir le beau comme une harmonie ou une perfection formelle, la psychanalyse, 
notamment dans les approches freudienne et lacanienne, aborde le beau du point de vue 
du sujet divisé, de l’inconscient, et de ses effets. 

FREUD : LE BEAU, SUBLIMATION ET SEXUALITE 

Pour Freud, le beau est lié à la sublimation, un processus par lequel les pulsions sexuelles 
(libidinales) sont détournées vers des buts socialement valorisés, comme l'art ou la science. 

• Dans "Malaise dans la civilisation", Freud souligne que l’art et la beauté permettent 
une satisfaction substitutive des désirs interdits. 

• Le beau est souvent lié à des objets idéalisés, porteurs d’un investissement narcissique. 
• Il renvoie aussi à la perte d’un objet — par exemple, dans l'amour de la beauté, le sujet 

retrouve une trace de ce qu'il a perdu. 

LACAN : LE BEAU COMME MASQUE DU REEL 

Lacan approfondit cette question et donne au beau une fonction structurante dans la psyché 
: 

• "Le beau, c’est la dernière rampe avant le réel." Cette formule célèbre indique que le beau 
agit comme un écran ou une barrière face à ce qui, dans le réel, est insoutenable. 

• Il rattache le beau à l’ordre imaginaire et symbolique, mais en tension avec le réel (ce qui 
échappe à toute symbolisation). 

• Dans son Séminaire VII (L'éthique de la psychanalyse), Lacan discute du beau à partir de 
l’Antigone de Sophocle. Antigone incarne une forme de beauté tragique qui fascine car 
elle se tient au plus près de la Chose (la Das Ding), soit l’objet du désir absolu mais interdit. 

LE BEAU, LE DESIR ET LE MANQUE 

En psychanalyse, le beau touche à ce qui excède le langage. Il n'est pas seulement une qualité 
esthétique, mais une expérience affective intense qui révèle un manque fondamental : 

• Le beau peut évoquer l’objet perdu du désir (objet a chez Lacan). 
• Il provoque une jouissance particulière, parfois proche du sublime (ce qui attire et effraie 

à la fois). 
• Il peut aussi être un lieu de fixation du fantasme : l’œuvre belle est investie de 

significations inconscientes. 
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